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Marin Mersenne a décrit cet appareil dès 1636 (donc bien avant Gregory, Newton et Cassegrain). Il a soumis aussi un appareil de type Gregory, semblable en ce sens que son  secondaire renvoyait lui aussi un faisceau de rayons parallèles. Assez curieusement, il voyait le secondaire comme un oculaire fonctionnant comme la lentille divergente de la lunette de Galilée, ou convergente comme l’oculaire de Huygens. Descartes, qui a examiné ce système, ne l’a pas trouvé supérieur à la lunette de Galilée. Il a constaté que l’observateur ne pouvait pas placer son oeil près du secondaire, ce qui est exact. On peut regretter que Descartes ait montré si peu de clairvoyance. 


Pour que les rayons du faisceau soient parallèles, il faut que l’ouverture relative (F / D) des deux miroirs soit la même. On obtient un réducteur de faisceau (« beam compressor »). Celui qui provient du secondaire se comporte en tous points comme s’il était plus près de l’objet observé, dans la même proportion que le diamètre relatif des deux faisceaux. C’est donc un véritable télescope, et dont le miroir secondaire concave ou convexe agit effectivement comme un oculaire. Mersenne savait déjà en 1636, parce qu’il connaissait les travaux de Descartes, que les miroirs devaient être paraboloïdes. C’est vrai quel que soit le diamètre relatif du secondaire. Or il a fallu attendre Schwarzschild (1905) pour bien comprendre les coniques des Cassegrain et des Gregory. 

Mersenne n’a pas persévéré, semble-t-il. On peut dire que c’est lui et non James Gregory qui est l’inventeur du télescope à miroirs. On devrait au moins reconnaître qu’il a failli le devenir. Si on examine son modèle de type « Cassegrain » ci-dessus, on constate pourtant que c’est une merveille. En y réfléchissant bien, le but premier d’un télescope est de collecter un maximum de lumière. Or cet appareil le fait très bien. Il possède des propriétés étonnantes, entre autres celle de produire à très grande distance une image sans coma ni astigmatisme. On peut donc grâce à lui réaliser des projections solaires sur un écran très éloigné. Et il demeure possible de récupérer l’image, par exemple avec un petit téléobjectif, un petit réfracteur, ou un miroir convergent (voir le télescope de Paul, section 3, modèle 5 et aussi le modèle 12 précédent).

Section 2,  modèle 13


Le  télescope  de  Mersenne  ( 1636 )





Faisceau de rayons parallèles.





Miroir secondaire


convexe paraboloïde.





Miroir primaire paraboloïde.








